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b. La concentration du tartrate d ’ethyle varie de 0,82 a 4>°3 a 3o ° :

 ̂ [a ]i = — 35 ,6°  ( [ a ] j = — 28,60 ( M j = - 22,40
C = 0 , 8 2  ' [ » ] y  = —  2 7 , 6 0  C  =  2 , 3 o  -' [ 3 t ] v  =  —  2 7 , 6 0  C r = 4 , o 3  ' [ < z ] v  = — 2 4 , 6 0

I [a]i == — 56 , 4o /[« ] ,  ==— 54 ,0  ( [ « ] , =  — 44,20

L ’application du diagramme rectiligne de la loi de Biot montre qu’il fant 
plus de deux isomeres pour expliquer la variation de la dispersion rotatoire 
avec C e t/ ;  nous avons essaye le calcul generalise de Lucas; la difficulle 
des experiences ne permet pas d ’affirmer que l ’explication est correcte avec 
trois isomeres. Le tartrate de metliyle donne des resultats tres analogues 
aux precedents.

Le tartrate de calcium pośsede, en solution dans C aC l2 +  6 H 30 , un 
pouvoir rotatoire levogyre faible; (a )  est a peu pres independant de la 
concentration, jusqu’a C =  io, comme on l ’avait deja trouve dans les 
solutions moins riches en C a C l2 ( ') . La  dispersion est anormale avec 
maximum de rotation dans le vert. (a )v est voisin de — 20; il augmente tres 
legerement avec la temperature.

Exemple. —  Solution contenant 4s,. 0 1  tartrate de calcium pour G4S, 45 
C a C l2+  6 H 20  :

( a ) : i V 5 =  —  1 , 9 * .  ( « ) • ' /  =  — 1 , 8 0 ,  ( a ) 7 V * = — 1 , 7 7 .

Les variations de (a )  avec C el t sont ici tres faibles ; il est probable que leur 
explication est differente de celle donnee pour les ethers tartiiques. L ’ion 
tartrique C 4H 40 ®- -  serait deforme dans le champ des ions de la solution 
de C a C l2, comme on I’a suppose pour expliquer les variations de (a )  pour 
les tartrates des metaux (*).

RADIOACTIVITE.  —  Sur la relation entre remission de rayons a 

de long parcours et de rayons y .  Note de Mme I*. C c r i e .

On admet que R aC ' et T h C ' emettent, en outre de leurs groupes princi- 
paux de rayons a (parcours dans l’air a i 5" sous pression normale Ccm,97 
pour R a C 'e t  8cm,G2 pour ThC '), des groupes de rayons dils d q long parcours 
ernis en tres petit nombre par rapport a ceux des groupes normaux et 
ayant les parcours 9™,3 dans le cas de UaC', 9cm,5  et i i cm,5 dans le cas 
de T h C '.

(’ ) A n n . de P h js . ,  10, 1928, p. 70.



Plusieurs auteurs ont emis l'hypothese que les rayons de parcours 
normal proviennent du piveau nucleaire normal, tandis que les rayons de 
long parcours proviennent d’un niveau superieur du noyau, celui-ci etant 
a Letat excite. Dans une publication recente, Gamow a discute une for­
mule qui donne, la 1 imite superieure de la duree d’excitalion ( ' ) .  Je  me 
propose de donner ici la formule completee et d’examiner sa relation avec 
['experience.

Admettons que, lors de la transformation de R aC  en R aC ' ou de T h C  
en T h C ',  le depart de l’electron nucleaire qui determine celle-ci laisse la 
proportion p  des atonies produits a l’elat excite. Soient, pour un atome 
excite, 7. la probabilite d ’emeltre une particule « de long parcours e t0  celle 
de revenir a I’etat normal par emission d ’un quantum de radiation, el 
d’emettre ensuite un rayon a de parcours normal. La proportion N do 
rayons de long parcours est donnee par la relation

N = ?- ^ 0  ou © = ^ (/> --N ),

avec les conditions N i .
Dans cette formule N esl connu par les experiences de numeration de 

rayons a ;  la constante radioactive A relative a remission de particules a 
d’un parcours donne Rsededuit, soiten extrapolant la courbe experimentale 
qui represente log A en fonction de logR (loi Geiger el Nuttall), soil en fai- 
sant appel a la mecanique ondulatoire (Gamow). La formule fournit done 
line relation entre 0  et p, dans laquelle0 peut recevoir tonte valeur depuis 
zero jusqu’a X(i — N )/N, selon les valeurs attributes a p. Cependant, le 
choix n’est pas arbitraire, car la differencep  — N represente le nombre de 
rayons y par atome transforme. De plus, il est necessaire d’oblenir pour 0  
un ordre de grandeur convenable, et si dans l'emission de quanta de 
lumiere, la vie moyenne de l ’atome a l’elat excite est de l’ordre de io~~*sec, 
soil 0  =  io® sec- 1 , on doit admeltre que 0 (o u  0  +  a) est considerablement 
plus grand pour un noyau excite emettant un quantum de tres haute 
frequence.

Pour comparer la theorie et l ’experience, considerons les valeurs nume- 
riques. Pour R aC  on a ćtabli l ’existence d’un groupe de 9'ra, ’i avec pour N 
la valeur 20 x  i o ' °  (\  amada), 12  x  n r '  (Philipp). La difference energe- 
tique d ’un rayon de ce groujie et d’un rayon normal a ete rapprochee de 
I’energie d ’ un groupe de rayons y signale dans le s[)eclre de haute frequence
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C) Gamow, N ature, i3 septembre ig3o.



de R a C , soit 1426 e K V  (electron-kilovolts). Pourtant, la concordance est 
tres imparfaite et suppose une erreur par exces d ’environ 3mm sur le parcours 
le plus long, le nombre qui correspond aux donnees actuelles etant i 63o eKV . 
E x trap o la t io n  de la courbe experimentale logA =  y ( Io g R )  ofTre peu de 
precision du fait que la relation ne parait pas lineaire; j ’ai admis 
A = i o "  sec"1, en tenant compte de la valeur mesuree pour R aC  p ar ła  
methode de Jacobsen ( 8 x  io r>s e c ł). Restent a considerer les rayons y 
emis. Si leur assimilation au groupe de 1426 eK V  n’est pas une erreur, on 
pent utiliser les resultats de Ellis et Aston qui comptent dans le spectre 
naturel des rayons (3 environ 0,0029 photo-electrons par atonie dgtruit attri- 
buables au groupe considere ('). Si, comme le pensent ces auteurs, la con­
version interne de ce groupe est presque complete, le nombre (p  ■— N) de 
rayons y est aussi egal a 0,0029 et si N =  2 x io-5 , on peut negliger X pai' 
rapport a p. On aurait done approximativement :

0  =  lp /N  = 1 0 “  x  0,0029/2 x  io ~ 5 —  i ,5 x  i o u sec^1 ,

valeur jugee acceptable par Gamow, tandis que d’autres auteurs prevoient 
une valeur encore plus elevee io 16 s e c 1. II ne saurait etre question d’aug- 
menter 0 en donnant a p  une valeur voisine de 1, car le nombre de rayons y 
du groupe est certainement tres inferieur a un quantum par atome detruit.

Passons au cas de T hC '. Ici la difficulte principale consiste dans le fait 
que les rayons y du groupe de corps forme par T h C  et ses derives sont attri- 
bues actuellement a T hC ", derive qui, malgre sacourte vie, a pu etre etudie 
separeinent ( 2). On se trouve done en contradiction avec ce resultat en aLtri- 
buant un rayonnement y de quelque importance aux atomes excites de T hC '. 
La proportion N de rayons de n cm,5 de parcours est 2 , 9 x 1 0 “ ' pour un 
rayon de 8CIU,G (Yam ada), e’est-a-dire pour un atome transforme par emis­
sion de rayons (3, ce mode de transformation comprenant ici 65 pour 100 du 
nombre tolal des atomes transformes de T h C . La valeur de X, d ’une extra­
polation incertaine, parait etre i o ir' a i o l0sec~'. La limite superieure de 0
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( ’ ) E l l i s  et \ s t o n .  P roc., Roy. Soc., 1 2 9 , h ) 3 o ,  p. 180. I.es auteurs indiquent en 
valeur relative 1,76 photo-electrons du niveau K  et 0,70 plioto-electrons d un niveau 
L , au total 5,46  plioto-electrons provenant du groupe de rayons y de 1426 elv\ . Pour 
rapporter ce cliillre a 1111 atome transforme de R a C ,  les auteurs donnent le facteur 
5,3 x  10  La transformation de R a C  ayant lieu presque exclusivement par rayon' j3 , 
il est superflu de distinguer ici entre le nombre d'alomes transformes par cette voie et 
le nombre transforme au total.

( 5 ) C h a l m e r s ,  Camb. P h il. Soc., 2 o ,  1 9 2 9 ,  p .  3 3 1 .



poui’ p  =  i est clone de 1'ordre de i o 18 a io 19 sec 1. Mais la vraie valeur de 0  
depend de la differencep — \ , ({ui pourrait etre petite, sans etre nulle; s’ il 
y a emission de rayons y par T hC ' excite en noinbre de io •' seulement par 
atome de T h C  transforme en T h C ',  0 aurait encore line valeur de 1’ordre 
de i o l:‘ a i o 1* sec ', comme dans le cas precedemrnent examine.

La difference energetique entre un rayon ot de i iŁ"‘, '< et le rayon normal 
de 8 "" ,Ga est environ 1800 e K V . Un telgroupede rayons y de T h C  n a pas 
ete signale jusqu’ici dans le rayonnement y de T h C  et de ses derives, mais 
les considerations d’intensile ci-dessus exposees font que cel argument n’est 
pas decisif.

Ainsi l ’interpretation theorique suggeree, sans etre en accord satisfaisant 
avec l ’experience, n’est pas cependant a ecarter. De nouvelles recherches 
seraient utiles pour preciser les longs parcours de rayons a, ainsi (jue l ’exis- 
tence et l ’ intensite des groupes de rayons y a faire intervenir. Au point de 
vue theorique, il serait necessaire de poursuivre revaluation de la vie 
moyrenne d’un noyau excite.

PHOTO-ELECTRiCITE.  —  Utilisation des cellules photo-electriques a enveloppe 
de verre pour les recherches sur les rayonnements de tres courtes longueurs 
d ’ondes. Note de MM. J .  et J . - F .  T h ovekt, presentee par M. A . Cotton.

L ’adaptation d ’une cellule photo-electrique a enveloppe de verre a la 
detection de radiations a tres courtes longueurs d’ondes est facilement rea- 
lisee par interposition d’une couche mince de substance lluorescente agis- 
sant comme un changeur de frequence des radiations.

Le choix de la substance lluorescente est lie a la sensibiliLe chromatique 
de la cellule. Les cellules sensibles les plus repandues ont toujours un maxi-

o
mum de sensibilite entre 35oo et /jSooA, et, comme pour [’ utilisation sur 
l ’emulsion photographique, les hydrocarbures, huiles de petrole, vaseline, 
seront d’un bon usage, ou encore les substances donnant une fluorescence 
bleue, esculine, quinine, etc. Avec les cellules sensibles aux radiations 
jaune, rouge, on pourra utiliser aussi les fluoresceines. Une couche lluores­
cente non volatile permet l ’emploi de la cellule dans le vide pour la recep­
tion de l ’ultraviolet loin tain.

L ’adaptaCion [>eut se faire par enduit direct de la surface d’entree; la 
vaseline se prete particulierement a ce mode d ’emploi Lies simple. On peut 
aussi recouvrir le verre d’ une pellicule de gelatine ou collodion dans laquelle
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